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soit qu'il derive, comme on l'admet generalement aujourd'hui,
du meme materiel que les deux ebauches primitives, soit qu'il
ait besoin d'une induction de la part du bourgeon de l'uretere

pour se former.
II y a, en somme, comme seule anomalie chez cet animal,

l'absence de tout derive nephretique du cöte gauche, avec

quelques actions secondaires de peu d'importance sur les

organes limitrophes: hypertrophic compensatrice du rein

oppose, non-formation de l'artere renale, et influence meca-

nique sur le testicule et sur la forme de la glande surrenale.

Universite de Geneve.
Station de Zoologie experimental^.

Kurt Peter. — Les nervi nervorum du facial dans son träfet
intracranien chez le Rat albinos.

SoupQonnes des 1847 par Bourgery et Hirschfeld dans les

nerfs craniens, aper§us par Sappey en 1867 dans les autres

grands troncs nerveux du corps humain, les nervi nervorum ont
vraiment ete decouverts par Pruss en 1888, grace ä la methode
de coloration vitale au bleu de methylene qu'Ehrlich venait
de faire connaitre peu auparavant. Je n'ai pu me procurer le

travail de Pruss qui parut dans le tome IV des Archives slaves

de Biologie et je n'en connais les resultats que par une courte
analyse donnee dans le tome III de VAnatomie de Poirier. Des

fibres en reseau auraient ete observees dans le nevrilemme et
suivies dans l'endonevre, oü elles se termineraient par des

extremites renflees en boutons. Les renseignements sur ce meme

sujet que donne Ph. Stöhr dans le volumineux traite de W. von
Möllendorff sont encore plus restreints; il signale en une seule

phrase la presence de quelques fines fibrilles dans les gaines

conjonctives des nerfs, entre les vaisseaux.

L'opinion la plus repandue est que les nervi nervorum sont
vraisemblablement des fibres vaso-motrices appartenant au

Systeme de la vie vegetative. Pourtant Hovelacque (1927) a
observe dans le nevrilemme quelques fibres myelinisees qu'il
suppose etre de nature sensitive.

Ayant eu l'occasion d'examiner des coupes seriees du nerf
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facial de Rat blanc adulte, dans son trajet intracranien, apres
impregnation au nitrate d'argent, avec des conditions de reussite
telles que les neurofibrilles intracellulaires du ganglion genicule
sont parfaitement visibles, j'ai eu la possibilite de reconnaitre
les differents composants du nerf. Les fibres motrices sont les

plus volumineuses et les plus fortement teintees en noir; les

fibres parasympathiques sont egalement tres impregnees par
1'Argent, mais d'un calibre un peu plus faible; dans l'ensemble,
elles sont difficiles ä distinguer des precedentes. Les fibres
sensitives sont au contraire tres fines et moins foncees. Dans son

trajet ä travers le canal intrapetreux, le facial est entoure d'un
epinevre epais, parfois adherent au perioste du conduit, sans

que la technique employee permette de les differencier. C'est
dans cet epinevre que j'ai observe de fines terminaisons ner-

veuses, peu nombreuses dans l'ensemble et sans localisations

precises, se rencontrant aussi bien lorsque 1'epinevre est soude

au perioste que lorsque du conjonctif ou de tres fins vaisseaux

l'en isolent. Presque toutes ces terminaisons possedent la forme
d'un anneau qui peut etre tres petit, ou bien qui comporte dans

sa concavite, lorsqu'il est plus volumineux, un fin treillage de

fibrilles anastomosees; mais ce reseau terminal ne depend

jamais que d'une seule fibre sensitive. II est indiscutable que
dans cette region la theorie neuronale ne peut etre mise en

doute: aucun plexus terminal ne montre la fusion de ces diffe-
rentes fibres.

Les fibres sensitives tres fines ne sont pas seules ä s'arreter
dans 1'epinevre; ca et lä des fibres plus volumineuses qui sont

sans doute de nature parasympathique penetrent dans cette
couche conjonctive, diminuent brusquement de calibre et apres
un court trajet se terminent par de petits boutons; j'ai observe
de semblables fibres au contact de petits vaisseaux qu'elles
croisent, mais sans s'y fixer. Parfois des fibres motrices ou
sensitives aberrantes penetrent egalement dans 1'epinevre, apres
un assez court trajet elles retournent au nerf proprement dit.
II est habituel que ces dernieres fibres soient groupees en petits
faisceaux. Ce sont peut-etre ces formations qui ont ete apercues

par Hovelacque, mais jamais elles ne montrent aucune termi-
naison dans le passage ä la surface du nerf.
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En resume, dans l'epinevre du facial lors de son parcours
intracranien se rencontrent des terminaisons provenant surtout
de fibres nerveuses sensitives et peut-etre aussi de quelques
fibres parasympathiques.

Chez le Rat albinos adulte, les nervi nervorum, du facial, lors
de sa traversee de la base du crane, sont representes par de

fines fibres sensitives qui se terminent dans l'epinevre sous la
forme d'anneaux ou de fins reseaux, correspondant toujours
a un seul neurone. Des fibres motrices et sensitives aberrantes
traversent la couche fibreuse superficielle du nerf, mais sans

s'y arreter. Quelques fibres de nature parasympathique s'y
terminent par de petits boutons.

Universite de Geneve.

Institut d*Anatomie.

Michel Chauvet. — Ganglions nerveux rudimentaires dans

la region occipitale de Vembryon de Poulet.

Chez les Vertebres inferieurs le grand hypoglosse semble

etre la premiere paire bien developpee des nerfs rachidiens
mixtes, mais on sait que chez les Batraciens se trouverait en

avant de lui une racine rudimentaire qui representerait en
realite le premier nerf medullaire. L'hypoglosse est considere

chez les Oiseaux et chez les Mammiferes comme la douzieme

paire cranienne; c'est un nerf uniquement moteur qui possede

parfois chez l'Homme une racine dorsale rudimentaire et un
petit ganglion; cette disposition tres rare n'a jamais ete observee

chez les Oiseaux.

Holmdahl a bien montre (1928) comment chez l'embryon de

Poulet la crete neurale disparait en donnant naissance ä un
mesenchyme d'origine ectodermique, aux depens duquel se

constituent la crete ganglionnaire et ulterieurement les

ganglions cerebro-spinaux. Ceux du nerf glosso-pharyngien et du

pneumogastrique se forment au niveau du premier et du
deuxieme somite; immediatement apres vis-ä-vis des troisieme
et quatrieme protovertebres apparaissent les deux premieres
paires de ganglions rachidiens.
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